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S ATVRNE lepere despremiers Dieux qu'aÿeia- 
mais adoré la fabuleufe &idolatre Antiquité,efti- 
moit que fon aage chenu, & lalôgnetraiéte de fés ans 
joinéks à fa deité, Paurott par vne incomparable expe- 
rience portéau comble de toute preuoyance: lors que 
Jaffé de viure autant que de commander, fl dinifa fes 
biens & remit fes eftatsA fes vrais heritiers, fuccef. 
feurs legitimes de fonauthorité, & lesayant aflem. 
blez leur fit entendrele contenude fa derniere volon- 
téequitable en cesmots. 
Le donne à men [upin,comme à l'aifne, les Cieux, 
À Neptune les eaux, à Pluran les bas eux, 
Le partage quieftoit iufte au ingement du pere, fut 
agreablement accepté par les enfans, & chacun fatis- 
” fait de fon Empire , donna vn tefmoïipnage de fon 
contentement, mais cela ne fut pas de duree: car auffi 
toft on vit naiftre & paroïftre vne Deelle, ou pluftoit 
vne efpouuentable furie du nomde Difcorde ,origi- 
nelle desenfers, & fille naturelle des malins efprits: 
_ laquelle fuiuie de deux infames maquerelles, PAmbi- 
tion & l’Enuie à mefure qu'elle croifloiren aage aug- 
mentoit en malice, & fe proftituantimpudiquement, 
alloit trauaillant les eforits des hommespar haine & 
rancune, Cy qu'ayant couppélenœud del'amitié & 
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-bonneintelligence qui tenoit ferré les enfans de Sa- 
turhe,iamais ne fut en elle de prendre fon repos qu'au 
trouble de cestrois Deitez, autrefoisbien vnies. 
Déflors ceftebelleamitié parut fort alteree, cha- 
cun forge en fon efprit quelque nouueau deflein, le 
frere fe bande contrele frere, & vn foudain mefcon- 
tentement leur fait ourdir la trame de quelque ttahi- 
fon: Et voicy venir Les geans & enfans de fa terre, les 
* fubiecs de Pluton,qui plus hardis que valeureux,dref 
fent leurs armes contre le Ciel & les celefles : & par 
oppofñitio n demontagnes fur montagnes, s'efforcent 
de prendre d’emble & par efcalade cefte inexpugna- 
ble fortereffe,ci que vomiffant leur rage côtre la Ma- 
jefté fupréme l’exciterent à courroux : de forte qu’ef- 
‘rayez au feul bruit defes armes, ils tomberent enfe- 
uelis au premier de fes foudres. | 
Mais ia querelle ne fut pas là vuidée, car depuis ce 
temps là iufques au temps où nous fommes,les fiecles 
& les annees n’ontiamais veu la terre fans defordre, 
ny fans guerre: & le calme d’vne generale tranquilli- 
té n'a peu tenit en bride les vents de l'inconftance des 
hommes. | $ ; 
Celafe voitchez les Romains où les guerres font 
fi ordinaires, & la paix fi peutcarefee, que parmy eux 
Je temple de Janus ne fut jamais fermé que trois fois, 
depuis la fondatiô de Rome iufques au debris de leur | 
Eftat, SO Ver 
: Nous l'auons veu chez nous trop fouuent,& à la 
mal- heure, & le voyons encores À prefent, où le tem- 
ple de noftre Janus ( hieroghfe des Rois) fermé com. 
meil fembloit par noftre Henry le Grand, eft ouuert 
te tous coftez par la violence de fes fubieéts, & par 
l'infidelité de ceux qui en gardoient Les clefs, 
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Ghofe eftrange de voir des enfans s’oppofer par 
defobeïffance au mefpris de leur pere , des membres 
confpirer contre le corps duquel ils font parue ,&des 
concierges & valets de porte refufer l'entree au mat. 
fire du logis : Malheurs horribles ! & qui prouoque- 
rontiuftement l’ire de Dieu fur ceux qui caufent vn 
tel defordre. De dubieeus en 

Pires que tous ceux-cy font les ennemis de noftre 
Tepos , pires les pretendus reforméz de ce Royaume, 
qui fous le voile de leur Religion rortentle malque 
d'vn heretique & impudente obftination , pour con- 
feruer leur liberté quin'eft poinc'aflaillie ,& pourre- 

tenir auec violence le gage d’affeurance qui de bonne 
foyleur auoit efté mis come en depoft entre lesmains, 
. Mais pour ne rien faire à la volée ,attant que palier 
outre au iugement d'vn affaire de fi grande itipottan- 
. ce, faut voir les piecés des parties, &'exatniner itdi- 
cieufement le droict que peuuent pretédre meflieuts 
les religionnaires fur les villes & places fortes de cê 
Royaume, qu'ils tienhént(côme ils difent) poutleut 
afeurance,& fouftiennent pararmes, factions &'me- 
nees, contre le vouloir de léur Souuerain: LE 
Sil'ambition lés porte fi atiant, & lamdur propré 
les efcarte fi fort de là raifon,que de préndrevn droï& 
de puifflance où domaine abfolu, par proprieré & viu- 
fruit conioincts, où par Pvn d'iceux'il faut que cefte 
_puiflance foit dependante ou indepéndante,Si elle eft 
independante (que non) il faut aduotiér qu'ils en font 
les vrais &/lecitimés feipneurs, quine doiuent fief nÿ 
hommage À autruy , font mal propos troublez en 
leur pofleflion. Si elle eft dependante { que fi) à tore 
refufent-ils, comme vaflaux & fubie@s, de recognoi- 
freleur Seigneur dominant, qui a faute de fiefno faie 
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vfer legitimement de fon droiét de commifle. 

Que s'ils fe contentent d'vne fimple & nue habita- 
tion fans pafler outre à leurs pretentions :ie croy que 
comme regnicoles & originels des lieux où ils font 
Jeur demeure, ils doiuent ioüyr de l'heritage qu'ils 
poffedét par fucceflion à mefme titre que leurs ayeuls 
fans y rien alterer, 

Etpeuteftrequ'ilsne feront fi fort malicieux que 
de falcifier les termes du contract, & corrompre la na- 
ture deleurtitre, quine leur donne les places qu'ils 
tiennent qu'à lotiage pour certain temps & à terme. 
Hslefçauent fortbien, &neantmoinsapres plufieurs 
annees efcheues & termes expirez,ils n'ont tenu com- 
re de quitter les lotiages, {e font faict continuer la fer- 
me comme par force, & feroient fur le point de pro- 
pofer vne prefcription fi elle eftoit ouuerte, contre. 
Jeur maiftre & fonuerain Seigneur, quicommeheri- 
tier des Sceptres & des vertus de fon pere,a entretenu 
fidellement, & depuis continué de {a liberale muni- 
ficence le bail de fon predecefleur, Il y eftoit aucune- 
ment obligé par la Loy, mais la Loy veut aufli, que 
quand le locataire n'accomplit les conditions & fub- 
 miflions portees par fon bail, il foit priué de la jotif- 
_ fance de lachofe, par vne refolution de contrat. . 

À tort fe plaignent-ils, Nos derniers Roys leur ont 
donné tant de beaux priuileges, leur ont permis l'e- 
xercice de leur Religion. les ont mis fous leur prote- 
étion,& leur ont donné des villes d’oftage pour affeu- 
rance de leur foy , aux charges & conditions de les re- 
mettre routes & quantesfois que requis en feroient, 
& de nepoint molefter, inquieter, ny entreprendre 
contre l'Eftat, | \ | | 

Et au preiudice de ce,nous voyôs maintenant qu'ils 


font des aflemblees milices, continuent leurs mono- 
_ poles & confpirations contre la volonté du Prince, 
fermentles villes de fortes tours & bouleuars,encour- 
tinent leurs murailles, leuentrauelins & cauailliers,fe 
tetranchent dehors & dedans, fe fortifient de fcele- 
rats, armes & munitions, fouftiennent les aflauts : & 
refufent l'entree à leur Seigneur & Maiftre, au met- 
ris de fon authorité Royalle. 

Is font en tort veritablement, & n’ontaucunsde 
tous les droicts fus-allepuez aux villes qu'ils occupenr: 
fiuon par force & violance. Vn fimple vfageà condi- 
tion & à temps he donne pas grand poixàleur preten- 
‘tion, le priuilege leur eftant oétroyé pour autant 
quelaneceilicé le requiert tant feulement ; & non 
plus auant. | 

.Muüshelas! c'eft bien tard pour cércher guarifon 
à cefte vieille playe.N os peres ont grand tort, & ie les 
blalme fort, qui ayans veu naiftre cefte yuroye,& ces 
chardons dans Le beau iérdin de la France, ont permis 
qu'ilsayencjetté leut racine au milieu des allees & 
pourmétroirs, de’telle forte qui s'eftäs le cerroir doux, 
facile & arëneux, ils fe font peu à peu glifleziufques 
dans le {èin du parterre, & là fe mulflans à l'abry des 
plus b=Îles plantes, 1ls s’y font forcifiez de telle façon, 
quecorrompant par leur venin {es tronc de la racine 
des arbriceaux voifins : ils ont changc leur fubftance, 
& oùtre l'ordre de narure ont faiét que le raifin a pris 
alliance auec l'oliue, par vne conjonction & liaifon fi 
eftroîte, qu'à peine peut-on les feparer à cefte heure, 


qu'en les defchirant par pieces & mourceaux , &eu | 


arrachant quelque éclat du tronc géneral, où paroift 
Ja négligence de nos iardiniers,qui pouuxs d'äbordii- 
Ter à i4 main & fans beaucoup de peine;fes couppés & 
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taillis, font à prefent contrain@s fe feruir de la ferpe, 
_ & dela congnee, pour effarter & metrre à fleur de 
cerrecefte eipelle forefts nourriciere des loups qui 
fauagent la France. PEU 
Aprenez Prigces par là de ne permettre aucune cor- 
ruption ny changemeñit en vos Eftats,& foyez autant 
eftroicts obferuateurs des anciennes ceremonies de 
vos Epglifes que l'eftoit jadis Paulus Æmilius au culte 
de fes Dieux : crainte que le germe d'vne nouuelle & 
imaginaire religion ne fe nourrice dans vos cœurs,à la 
perte & confufion de tous les mébres qu'ils animent; 
L'on a autresfois douté fi dans vn Eflat monarchi- 
que les fujetts pouuoient apporter de la repugnance 
au vouloir de leur Prince: Et fur ces differens les Phi: 
-lofophes & nommement Ariftote ont fait vne diut- 
fion d'Empire : L'vn defquels ils ont appellé Defpau- 
tic & l’autre Policic. Le Defpautic(difent-ils)eft cefte 
authorité que les maiftres & feigneurs fe font acquis 
fur les ferfs, efclaues & autres de leur fubjeétion , qui 
n'ont pas ce pouuoir que de relifter au commande- 
ment de leurs maiftres par faute du libre exercice de 
leur volonté, de laquelle ils font totalement priuez. . 
Le Politic & le pouuoir du Prince fur ceux de fa do- 
mination, qui comme fujeëts de franche condition, 
quoy qu'ils obeiflent à fes loix & ordonnäces:toutes- 
fois ils peuuent s’oppofer à fes commandemens, pour 
quelques particulicres confiderations, ayans en main 
la franchife & la liberté que la nature leur a donné. 
Mais les Philefophes eftoient trop fages & crop ad- 
uifez,pour borner de la forte l’authorité Royalle : Ils 
$’arreftoient entieremét à l'examen des parties nobles 
du mi-crocofme,& confiderans le bel ordre de ce pe- 
tit Eftat,ils ont inuenté ces mots, pour expliquer feu- 
* Iement 
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lement lapuiffance de l'appetit furla volonté, fur-la 
force motrice, pour ne pointallerau delà de leur ef- 
cole, & ne pailerl’obiect de leur fcience. 

Les Iurifconfulces, incerpretes desloix, &:grands 
hommesd’eftat,fonrles plus clair-voyans aux affaires 
ciuiles;il fe faut arrefterà leuriugement, puis que d’v- 
ne commune refolution, ils ont porté fi haultla puif. 
fance des Rois, & ont rendu leur authorité tellement 
fouueraine, que leur donnant le droict de plaine, ils 
mettent en mefme temps,& nos biens & nos vies en- 
treleurs mains ,pouren difpoferà leur guife &à leur 
volonté. FL Lei 

Cefar fit perdre le gouft au peuple Romain de plus 
commander, par la bataille desPharfales,qu’il empor- 
ta victorieufement par fes concitoyens, & mit cefte 
grande & genereufe entreprinfe à vne heureufe fin; 
crainte de recomberentreles mains du peuple môftré 
mefcognoiflant,ingrat, & variable : & apporta ce va- 
carme à l'eftat , pour au debris de la republique en 
drefler vne belle & puiflante Monarchie. | 

Toutau contraire les pretendus de ce temps,ne font 
en armes que pour defmembrer le corps de cet Eftar, 
& dés pieces qu'ils en pourront auoir ,en fonder vne 
Republique,a la ruine & deftruétion du bel ordre qui 
y cft dés long temps, & depuis que l’on a fecoté le 

ioug dela domination du peuple, : Et n 

Les hiftoiresnousfont bien voir, quepartousiles 
fiecles paflez depuis l’eftabliflement de cefte Monar- 
chie,la France a efté grandement agitee de troubles & 
feditions populaires à la follicitation & mouuemens 
des Princes voifins , qui jaloux de ce beau diademe.fe 
{ont efforcez plufieurs fois ( & à leur confufion) d'en 
arracher les plus beaux leurons, mais celan’eft rien, 
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&'en ces bruits rien:de pareil au téps.qui feprefente. 

L'on dit bien qu’apres la mort du grand Alexandre, 
les grands firent vniconfeil, &partagerent entr’eux 
cousles Royaumes & païs qu'vnfeul Alexandie com- 
mandoit. Et de celxierne monftre point, d'autant qu’il 
n ÿauoit point délegitimefuccelleur ; 8 querousles 
Gouuerneurs eftoienc puiflans &redoutez endeurs 
prouinces, Mais chofe eftrange, qu'au veu &{ceu d'vn 
_ legitime Roy,& de tant de gräds Princes du fang{que 
la diuine prouidéce nous conferue)les reformezpre- 
tendus en leur derniere aflembiee generale de la Ro- 
chelle;ayent efté fiimpudens que de diuifer cet Eftat, 
& lediftribuer à leurguife, par phantailte & maüuais 
deffein , fansappeller au partage ceux qui y ontowy 
peuuent elperer quelque droiét.. ié 

Qui conte fans fonhofte conte fouuent.deux fois. 
Ceux qui fe veulent entremerrred faire des partages 
ilefttref-expediéc que leur prudéce emporte le poids 
furleur affection pdrticulière, dans Ja balance de l'e- 
quité,pour confidererl'eftatde la chofe qui fe partage 
& la qualité des partageans,crainte qu'il neleuren'ar- 
riue comme à l'afne d'Efope, duquel voicyla fable. 

: Vniour le Lyon, l'Afne,& le Renard iurant fideli- 
té fortirent de compagnie pouraller àla chafle: auffi 
toft le gibier. fe prefente,chacun bande fesnerfs;quicà 
qui là, ententifs à fa prife, rien n’eichappe , tous re- 
tournent ledos chargé, la gorge pleine, qui plus, qui 
hoins, mettent toutien commun : Et voicy le Lyon 
qui met toute la proyeau iugement de l’Afne pour 
en faire partage, l'Afne librement s’y employe & tra- 
uaille à le rendre le plus efgal qu’il luy feroit poffible, : 
il pefe les portions, & en donne lechoixàfes compaz 
gnons : Maisle Lyon netrouvantle partage à fon gré, 
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irrité de ce quel’Afne nele recognoifloit pour: fou- 
verain & Roy des quadrupedes,qu'ilne Iny auoitdé- 
féré cet honneutd’en diipofer à fon plaifr,;& qu äl 
neluy:donnoit plus d'aduantage dr ’au Renatd, qui 
n'eftoit qu'vn petit! animal, prend PAfne, ledefchire 
a belles ongless &’en fiivifa paftüre au confpeét du 
Renard » qui de toute la proye: fütcontent parapres 
d'vre petite part;aÿanc appris par Jaruine de FAÏne, 
quesiamais les petits ne doyuent!s'efvaler aux plus 
puiffans ,nyles fubicéts melurer lear force à à éclles du 
Souverain, ; . 
Que finous io vh! eur Eos là desfiss 
nous trouuerons que les Prouinces & Villes: de te 
Royaume, les plusremplies de ces réligiônaires; font 
femblables à ce flupide & groffieranimal qui prefu- 
mantpartrop deteur force & deleur grandeur,fe ren- 
dront à la fin:la proye de noître courageux Lyon,iu+ 
ftementirrité, &:queceux quifonten petir nombre 
dans lesiProninces Françoiles,; plus Romaines que 
Caluitiftes:ce fontiées Renardeaux , qui fe faifans fa- 
gesaux defpens des plus puiffans;,.fe contenteront lie 
brement delavolonté du An c feront fort heure eux 
d Ylaubinpart. 0. Hoîw:19 
-040 Ambitieuxmal VAR PRE apprenez à vous Co- 
gnoïfbie , faiétestener. la cataracte : qui couureleva- 
: yantdevos eux ; pour reparderen face celuy de qui 
voustenez le bien quevous potfedez, & luy en rendre 
_gracecrainté que commeingrats vousne perdiezÎes 
. dont vousauez jouy & jouiflez pai- 
blement. | 
:1Vousauez ‘upplié le'Roy de voüspermettre l exer- 
rcice. de voftre créance & religion, ilvous l'a permis: 
Vous auez demandé des villes d'affleurance pour au- 
Bi; 
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tant qu'il plairoità fa Majefté,elles vous ont efté don- 
nees & fort long-temps continuces, Vous auez voulu 
auoir part à la Juftice.& aux honneurs, & aufli toit 
l’on vous a dreflé des Chambres de l'Ediét à vous par 
ticulieres, & le Gouuernement des plus belles Pro- 
uincestombezentrevos mains. Vousauez voulu:a- 
uoir toufiours des: Deputez en Cour pour efpier les 
actions du Roy, & defcouurir s'il fe brafloit riencon- 
tre vous, l’on vous l’aaccordé : & mainterant,ingrats 
quevous eftes,vous voulez diuifer la fubftance de no- 
ftre Prince , & faire feoir plufieurs Roys contretont 
ordre dedans vnmefmeThrofne, | 

Jadis les Latinsvoulans mefurer leur puiflance auec 
celle du peuple Romain, qui commandoit prefque à 
toutle refte de la terre habitable, & mefprifantl'heur : 
qu'il auoic eu d’eftre receu à l'alliance de ce peuple in- 
uincible, fe refolurent d’enuoyer des deputezau Senat 
de Rome, pour faire leurs remonftrances tendantesà 
diuifion. Et Anius Sentinus qui enacceptala charge, 
monftra par fon impudence qu'il eftoitl'vn des au- 
theurs de cetrouble,.en haranguantainf, 

Combien qu'il eft en noftre puiflance de:mettre 
Latium en liberté par armes & violence, toutesfois 
nous ferons ce paiie-droiét à noftreparentédepropo- 
{er pareilles conditions de paix, & autant à l’aduanta- 
ge des vns que des autres, puis qu'il a pleu aux'dieux 
d'efgaller & apparier aufli les forces, il faut que l'on 
face vn confeil de Romains, & l'autre des Launs, & 
qu'il yaye autant de Senateurs d'vne nationcomme 
de l’autre. Hns:nc (du 

Ce qu'ayant oùy Titus Manlius qui eftoit pour 
- Jors Conful, ilappella Iupin luftice & Pieté pour eftre 
Jes tefmoins de cefte outrecuidance, & reprochaaux 
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Latinsen plein Senattous les bien-faicts & courtoi- 
fies qu'ils auoient receu du peuple Romain: auecme- 
naces fuiuies deleursefFe“s, &aufli toit Furius Ca- 
milus fut creé Conful, qui dés l'inftanc battant aux 
champsauecles forcesdela Republique, miten peu 
de temps fous l'obeiffance des Romains, par force & 
par compofition,toutle païs des Lacins, Volfques, & 
autres confederez de ce peuple rébelle, demantela 
quelques-vnes des plus fortes places, laiffa de puiffan- 
tes garnifonsaux autres, & mit fortauraual tous.ces 
cœurs ogucilleux. | 

Siquilyabien autant d’arrogance parmy les, Cal- 
uiniftes reuoltez de cetemps qu'ily en auoit jadis par. 
my les Latins.Ils ont(&ien’en doute point) des De- 
putez autant, voire plus impudents que ne le fucia- 
mais Centinus.Mais nousauons auffien France de f- 
ges Manlius pour leurrefpondre, &.vn Camileviéto- 
rieux qui bien toft les rengera fous fa puiffance s'ils 
n'y prenent garde, À Peel 

Allons, allons, c’eft trop attendre, il ne faut plus 
tarder,le fer eft chaudil le faut battre, pourfuiuez vis 
uement voftre entreprife (Sire)& ne permettez que 
vos fujects vous facent voftre-paït:vos armes fone 
iuftes, l'acier eft bon, voicy plufieurs raifons qui leur 
donnent la trempe. | re 2 Pibtceosnmnoiol 

La premiere trempe, & la mieux incorporeeà vo- 
“ftre fer eff, que voftre guerre eft iufte', ‘ie la fouftien 
telle contre tousles ennemis de voftre grandeur ; au 
peril de ma vie, fous l'appuy des plusfçauans, des plus 
iudicieux, & des plus confcientieux perfonnages qui 
ayent iamais efté. | 

Aucunsonteftiméque les armesayanseftébattues 

dansla forge du malin elprit, pere des inuentions, & 
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ennemyÿ de l’homme, ne pouuoient legitimément 
eftre parnous mifesen befongne pour quelques cau+ 
fes que ce fut. Mais confiderant | opiniaftreté de l'hô- 
me & fa malice, ont toit cree d'aduis, &1 iuge à pros 
pos de feruir di tranchant & du-raloir à la cure des 
playes, que le doux onguent d’vne legere correttion 
ne pouuoit pas guerir, 

Leurregle generale & principal NE de lenie 
opinion, eftoit que toute guerre, toute violence, & 
toutes prinles d armes, de foyeftoient iniuftes,; mais 
Ja regle n'eft point fi generalle, qu’elle n’ait fes limi 
tes,& fes exceptions. 

L' eloquent Ciceron, & Gaffodbre ce grand hom: 
me d'Eftat dnRoÿTheodoricé” accordent fort en opi- 
nion, & donnent deux caufes pertinentes à la guerre 
pour larendreiulte. L'vne eft quand la guerre fe faiét 
poür'recouurer & retirer des mains des ennemisles 
chofes: qui. font prinfes par force ou furprinfes: d'em- 
blee, & qui fontretenues fans droiét ny equité: L'au- 
tre quandauantquede fe mettre'aux champs on de- 
fônce la guerredl'ennemy, auecla menace d’vn fou- 
die de vengeance! fdans briefils nerendent &refti- 
tuentles biens qu'ilsoccupentparforce. «sit à, 
:Ifdote tientpour afleuré quelaguerre eftres. hié 
lors que par Ediét & refolution prinfeau Confeilelie 
fe faiét pour recouurer lathofeperduë & mal à: pro- 
pos vfurpee:ou bien pour repoufler la violence & lin- 
iure de ceux qui vous veulent. affaïllir, & mc fur 
M Eftat, H 

‘Le grand S. Aüguftin dit que: retiens F on 
Re recours à la iuftice des armes pour venger 
Icsiniures faitesaux bons r par les mefchans :ou pour 
contraindre à la reftitution de la chofe iniquement 
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oftee,mais que ee douteiln'ya guerre plusiufte que 
celle que Dieu commande, lequel par vniufte clgal 
contrepois, fçait bnite LVu chacun ce qui luy appat- 
tient, &. qu'en pareilles armes “celuy quieft chef de 
loft, & commanded tous, n’eft point tant l’autheur 
de la guerre commeil eit le miniftre & executeur des 
volontez de Dieu, 

Les enfans d’Ifraël firent la guerre À outrance aux 
Amorrheens pour ouurirle paflage bouche à leur ar- 
mee qui les empelchoit de PAF à laterre de promile 
fon, & qui par droict de la focieté humaine deuoit 
eftre FENTE à touslesyens de bien. Et Dieu par, le fuc- 


cez heureux deleurs armes fit voir.fa volonté, -decla- 


rant de fa bouche cefte guerretres-infte., . 

Ilne faut donc plus douter quel les armes denoftre 
Roy nefoyentfondees fur l'equité, & que Dicu par 
fon afliftancene les declare beaucoup pl us iuftes que 


celles des enfans d'ffraël, puis qu elles fe prennécnon 


pointpourautre fuject que pour aller à la retraicte des 
biens malicieufement occupez & detenus contre rai- 
fon ‘puis que c'eft apres vne fommation & aduertille. 
mentfaiétaux rebelles plufeurs fois, inuitez à fe met 
tre à leur deuoir puis que c'eft pour chaftier les refra- 
Étaires & perturbareurs du repos public: :puis que c'elt 
pour ouurir le paflage.au Roy & à fes trouppes par 
toutes Les terres de {on Royaume. 

: La feconde trempe eft la liberté de confciencer non 


violee, Noître Roy içaic trop bien qu'il commande à 
des hommes & non pas à des beftes & À des hommes 


qui ont leur liberal atbitre, (encores.que les pretendus 
nel’admettent ) aufi n'a-iliamais force cétatedeli- 
bertéz Ainfi le Roy des-Gotz Theodaricefcriuant aux 


nu | 
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Juifs qui eftoient à Gsnes de {on EPS » leur donne. 
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 dréffez parles plus gens de bien, & que ceux qui mar- 
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permiflion de reparer les ruines de leur Synagopue- 
quieftoit defolee,àla charge de la remettre aumefme 
eltat qu'elleeftoir auparauant, fans y apporter ancun 
embelliflement d'ouurage, ny leftendre par delà fes 
premiers fondemens : Et au regard de leur religion, 
ou pluftoft fuperftition,il leur en laifla l'exercice libre 
quand il dit que c’eft chofe par deffus fon authoriré 
que de commander la Religton, parce que la volonté 
cftanc libre en fesactes, perfonnene peut eftre induit 
à croire chofe aucune qui foit contre fon gré, | 

_Etle Roy Therdahade efcriuant à l'Empereur lufti- 
nian, luy dit cesmots, Puis que la Diuinité qui tient 
l'Empire du Ciel,& delaquelle releuent rous les Rois 
dela terre, permet qu'il y ait diuerfes fortes de Reli- 
gions,il me femble que ce feroit entreprendre au delà 
de noftre puiflance de vouloir reduire cous nos peu- 
ples à vne mefme creance: Car il me fouuient d'auoir 
leu que le facrifice qui fe fait au Seigneur doit eftre 
volontaire, non forcé, ny contrainct par puiflance 
mondaine. | | 

Encores que les Canons tiénnent que leselprits 
petuettis, & corrompus par malicepeuuent eftre re: 


chent opiniaftrement hors la voye de falut, peuuent 
eftré contraints à reprendrele vray fentier, ce qui fe 
preuue par la parabole du maiftre, quifaifant vnban- . 
quet,commanda à fon valet d'aller par lesruës & car- 
refours de la villeinuiter tous les pauures & les debi- 


Îles, lesaueugles & les boiteux pour yaflifter, &en cas 


de refusles y contraindre, tant il auoit enuie de rem 
plir fa maifon. à &1 
Nos Rois ont fort bien fceu toute cefte doctrine. 
& pleuftä Dieu qu'à exemple de Theodoricils es 
| ent. 
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fent permis aux Religionaires de jetter les fonde 
mens de tant de nouuelles fynagogues qu'ils ont à ce- 
fte heuté dedans ce Royaume : ains vne feule licence 
de reparer leurs anciens Temples(fi auparauantilsen 
auoient) ils n'euflent creuen nombre, & lereposde 
nos iours n'en euft efte troublé. 

La troilielmme trempe eft la contreuenance aux 
Edics de {a Majefté par les Religionaires, qui impu- 
nément ont violé les loix publiques, contre tous 
droits & diuin & humain. | | 

Les Prouinces de Bearn & du Nauarrin, & toutes 
les villes qu'ils portent en donnent tefmoignage,elles 
leur ont efté concedees par privilege,aux charges que 
les vrais Catholiques & les pretendus Reformez y 
- demeureroient enfemble fous le libre exercice de lv. 
ne & l’autte Religion, & ÿ viuroient paifiblemenr, 
fans diuifon les vns auec lesautres, | | 

Et neäntmoins nousauons veu que dans ces Pro- 
uinces &'autres places où ils font les plus forts, ils ont 
. chaffé les foiblés, & ont rompu lés loix generalles du 
repos de la France. | 
. Les Catholiques en peuuent faire autant dans les 
Prouinces oùils font les plus forts, & vfer en ce cas 
du droïct de reprefaille; fi 1e refpect qu'ils portent aux 
Ediéts ne lés en euft émpéfchez, pour en faueur de ce- 
fe obeiffance rendre leür caufe meilleure, & tirer le 
Roy à la vengeance d’vne fi grande oppreflion, | 

La quatrieime trempe, eftla foibleile des preten- 
dus, & la force du Roy fuiuie des Catholiques : Car 
ayant ces debilles rebelles occupé deux ou trois Pro- 
uinées dans ce Royaume, ou pluftoft quelques villes 
dans ces Prouinces feulement,ils fe font par erreur de 
igement plongez ff'auant dans l'obftination , qu'op- 

; 
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pofans leurs armes à la fureur du Roy, ilsn ‘auifent 
que la perte eft dû tout inefgalle , ‘que nous auons vn 
Roy qui au moindre clin d'œil les doit faire trembler, 
& que la France n et point tant infeconde en bons 4 
fujeëts qu'elle ne fournifle cent ames Catholiques 
pour en combattre vne feule heretique, plus valeu- 
reux que Hercule qui refufa jadis la lice contre deux, 
quoy que peu genereux. | 
Et puis que l'occafon fe pre! fente arreftons la pat 
les cheueux, qu elle ve nous éfchappe, & nous feruons 
du temps, crainte que par fucceflion Pégallité des ar- 
mesne rendele combatincertain, & que partant à la 
mefme heure nos defcendués ne Pass coup fourré. 
La cinquicfme trempe,eft l’affiftance iuftement dé- 
nice aux ennemis du repos dela France par les Ho-- 
landois, Ailemans & Anpglois, qui defireux de confer- 
uer leurs Eftats, & pour ne dofner mauuais exemple 
à leurs fujeds , ont faiét deffences À tous ceux de leur 
obeiflance de fecoutir ny prefter main forte aux mal- 
contens de la Gaule, contre la yolonté de leur Sou- 
uerain. | 
En quoy ils fe font monftrez fort confiderez, pre- 
uoyans les mal-heurs qui fuiuent tels defordres, & 
que le mefme peutarriuer en leurs Eftats. Mieuxad- 
_uifez que les peuples. d "Egypte, qui pour auoit promis 
fecours, & prins en leu protection les enfans d’Ifraël 
contre pe Affiriens & Caldeens fe firent à Nabuco- 
donofor ennemy, qui bien toft ruina cout leur païs & 
en fit proyeà à fes foldats affamez decarnage. 
D’eù vient que paï apres l’on dit quele Roy d’E- 
ypte n'eftoir autre chofe qu’vn rofeau, ou bafton de 
canne, lequel feroit faillir & donnetoit perteà celuy 
qui s’'appueroir deflus,& peseroipla main à quitiop 


À 
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Ce qui fert deleçon aux Princes, pour leur appren- 
dre quéiamaisils ne fe dôiuent faire ennemis de ga- 
yeté de cœut, pour fauorifer vne mauuaile caufe & 
vi foible party, ains viure comme freres, voifins,. & 
bons amis en bonne‘intelligence, maintenant Jeur 
grandeur dans leuts Etats. | 


La fixiéfme ttempe,& qui doit plus enfer le coura- 
ge à fa Majelté el l'affiftance des Princes &Seigneurs 
de ce Royaume, quivniflans leurs volontez, &arbo- 
rans par cout les Lys,marchent vnanimement fous vn 
mefme drappeau, &ioüans de leur refte pouffent à 
qui mieux mieux pour émporcerle prix de leur obeif- 
fancé, & rendrenoftre Roy vrayement Roy de Frâce. 
La Nobleffe s'acquiert de nouueaux priuileges, 
outre la recompence d'vne gloire immortellé, par 
_ l’excez de fonaffection, quis elchanffe en cefte caufe 

de telle façon, qu'a mielpris de la necelité, vaifine 
_ prodigue de fà vie autant que defes biens, ne fait 
chrefor que de l'honrieur qu'il s’acquiert au féruice 


* 


du Prince. PEN à NT a SR | PE 
__ Toures les villesies plus principales, animees au 
Coûts foüuéraines ou\autres fieges de Iuftice, donz 
nént afleurance dé leur fidelité,& comme rochsinef- 
 branlables n£ chanperont iämais ide face aux orages 
des féditions populaires, quelques grands qu’ils puif- 
nt etre) M 
Le peuple qui d'vn œil gratieux fupporte toutes 
les charges , impofitions & leuees de deniers qui fe 
font [ur foy, donne preuue alleuree du defir qui le 
pouflé apaller le refte de fes beaux iours en paix & en 
xépos, fans frayeur & fans crainte, U 
…  Biief, tous lés gens de bien y contribuent, & fice 
NS | ; CN 
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n'eft au peril de leur vie, ou deleur biens, à tout le 
moins par vœux, & feruentes prieres qu'ils offrent 
tous les ioursà Dieu en facrifice pour la conferuation 
de leur Roy, & pour la iuftice de fesarmes. 
La feptiefme trempe , eft la perte de tant debeaux 
Princes, Seigneurs, Gens de Confeil, Capitaines & 
Soldats, qui pour chaltier l'iniure faicte à leur Prince 
y ont perdula vie, &ontlaifléieurs os. efpars, deflus 
la terre qui reclament vengeance, non tant pour re- 
gretter le mal-heur arriué comme pour publier le 
mefpris & le tort (Sire) que l’on vous fait. 
_. l’ay veu entrautres vn Ducde Mayenne,que feul 
ienomme, pour le refpe& que ie porte à fa memoire, 
marcher victorieux fur les corps de vos ennemis , fe 
faire ouuerture par tout au foudre de fes armes, &.toft 
apres paf vn coup ineuitable & defaftreux, tomber 
entre les morts, pour feruir de chef À tous ceux qui 
apres vous auoit bien feruy vouloient allerau ciely 
moiflonner le pris deslauriers & des palmes plantees 
par leurs trauaux dansla gloire eternelle, | nil 
La huictiefmettempe eft, le vouloir de Dieu , Car 
puis que par fa diuine prouidence ;.& par [a {enle & 
fpeciale grace vous eftes le vray & vnique Roy de ce 
Royaume, & que vous ne releuez d’aucu ne puiflance 
humaine, ie croÿ qu'en confcience vous eftes obligé 
de prendre garde à la conferuation de ce bel heritage, 
& maintenir la poffeffion de voitre authorité contre 
tous ceux qui par vneiniufle vfurpation veulent con- 
tre equité s'y acquerir vn droiét, 1: 
_ EtleMonarque des Monarques nousayant fait ce 
bien de nous retirer dela domination du peuple pour 
comble detoutbon-heur, vous a conftitué Gouuer- 
neur general de cét Eflat, & créé Pere de tous. vos 


21 
fuje@s,non pour autre raifon, finon que cognoiffant 
. l'equité devoftreame, & la droiéture de vos actions, 
il veut que vous efpanchiez vos faueurs fur les obeif- 
fans, pour falaire de leur fidelité, &, que vofre bras 
vangeur d’iniquité, chaffe la perfdie,& la defloyauté, 
La neufefme trempe,eft l'affermifflement de voftre 
Etat, qui fera de duree,& toufiours Aeuriffanc, (vous 
raflemblez les pieces de voftre Domaine,rauies & oc- 
cuppees par de mauuais feruiteurs. Parce que par ce 
moyen vous coupperez chemin Atous les mal:con- 
tens qui font,& qui peuuenteftre, de ïamais faire me- 
nees ny entreprifes contre voftre autherité : Vous 
tiendrez tous vos fujeéts en bride, & ofterez le refuge 
& la retraicte à ceux qui efloignez de vos bonnes gra- 
ces, {e voudroient retirer dela Cour, & chercherleur 
ILE BALE VOS DUCIS 0 à en 
La France ne vous fournit pas beaucoup d'exem- 
ples fur ce fujeét, dontieloüe Dieu : maisil faut par 
voftre preuoyance que vous mettiez ordre à ce delor- 
dre pour aller au deuant du mal-heur, qui nous, peut 
arriuer , eftant chofe affeuree que celuy qui fetieuue. 
furpris eft demy vaincu, & celuy. qui veille conerc la 
{urprinle eft diffrailleà vaincre, 4 p1 


Ainf Iean Duc de Finlandie, fous ombre de fa Re- 
ligion , apres la mort de Guftans fon pere, forma vn 
parti contre Vrric fon frere aifné;le chafla du. R oyau- 
me de Suede, & s’en rendit le maitre. Ce qui fit que 
Sigifmond Roy de Poulongne , en lan mil éinqcens 
quarante, publia vne loy generalle par fon Royaume, 
pat laquelle il declaroit criminels de leze Majefté & 
diuine & humaine tous ceux qui defuoyeroient dela 
£ay Catholique po urne point laifler tomber fon Eftat 
en diuifion,ny dôner couuerture à de mauuais deffeins 
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| La dixiefme & déthiere trempe eft voftre volonté, 
_dreffce par l'equitéde vosloix, laquelle nous nous » 
detiohs totalement arrefFer, fans qu'il foic licite à au- 
cun de noûs de rechercher les motifs de la prinfe de 
vosarmes, non plus qu'aux plaideurs de la canfè de 
leur condemnatioh. der 
Que files pretendus paffent ff uant que de vous 
dénrander pour quel fübiet vous voulez retirer les 
villés de voltre Royaume,qui font entre leurs mains, 
& qu'ils gouuernent foubs voftre authorité, il ne leur 
faut autre refpofe pour les contenter, sils font bôs & 
Gbeïrflans fobieéts, que votre plaifr eft le bien‘de vo- 
fre Eftat. Que f portez d’vn efprit contraire à vos vo: 
Iôntéz leur opiniaftre maliceles rénd'incapables de 
pérfuäfion,vos armes font capables dé les faire chan- 
géré là Voix du canon... 2 Ne ; 


p» & ee 


Suüs,fus,foldats, courage, aduancez,vos armes font 


dé bonne ttémpe, nos énnermis prehnent frayëur, le 
nom dé noftreinuincible Alexandre, &le renom dé 
fa Vertu nôtis féfa vaincre fans grand efchéc dés no- 
ftrés : Defiaievoy Bellus Liéutenant general de l'at- 
fee Perfietine prendre la fuitte,ne pouuoir s’affeurer 
ain ie placeyotes"", 2/0... NT SS 
7 Hé faut plus préfènter Les boucliets de Theodofe, 
ny fes foldats pleins de compañlion à ce peuple mutin 
qui fouftient vos affduts, faut arborer par tout vos 
plus fanglans drappéaux pour dompter les cœurs fa- 
… souches de ceux qui s'appuyans fur la douceur dé vo- 
_ fre naturel, & fur voftre"clemence penfentauoir par- 
don de leur defloyatité,, fous des mafques trompeurs, 
& des vifages pléins detôure perfidie. "7 
Le fcay bier que les renfefmez de la Rochelle ë&z 
Montauban, nepeutént plus fouftenirle choc devos 


ne, 
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armes,propoferont des conditions de paix pipeufes & 
frauduleufes, & faifans bonne mine vous y voudront 
attirer ayans encoresles armes aux poings. 

Ïi faut qu’ils changent de deffein, s'ils veulent eftre 
ouys, & tirer de vous vne familiere refponce : Il faut 
auant tout œuure qu'ils mettent bas les armes, pour 
demander pardon. Il ne faut point qu'ils parlent de 
compofition, mais qu'ils fe rendent à voftre difcre- 
tion: & faut que pour obtenir grace de leur mesfaict, 
leurs deputez parlent à voftre Majefté de mefme fa- 
çon que parloient jadis les Ambaffadeurs'de Cappes 
au Senat Romain. N ous mettons en veftre fubiection 
& puifflance, Peres confcripts & du peuple Romain,le 
peuple de Cappes, la ville,nos terres, les temples des 
Dieux, & toutes chofes diuines & humaines, tout lé 
mal que nous endurerons d'ores enauant, nous l'en 
durerons eftans vos fubieéts. 

Que fi leurs efdrits troublez reprennent la raifon,& 
que le repentir de leur offenfe les porteà vous faire 
hommage de leur foy , par vnerecognoillance publi- 
quemenciuree,ie ne doute plus qu’ils ne deftournent 
lire de Dieu quiles menaffe, & qu'ils negaignent vo- 
ftre cœur plusremply de pitié & de mifericorde que . 
de vengeance, pour chanter par tout des Hymnes à 
votre louange, & publier aux nations eftrangeres,vos 
haults faicts, & le fainét nom que vous portez de 
‘Lowvvs LE IVSTE, | | 
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